
LA GUERRE EN ETHIOPIE 

LA DÉFECTION 
DU SULTAN. 
D'ÀOUSSA 

LA SITUATION POLITIQUE 

Rome. 24 — Le correspondant du 
c Popolo dl Roma » a Djibouti explique 
les raisons qui ont poussé Mohamed 
Yayo, sultan d'Aoussa. à se rallier aux i 
Italiens avec 6.000 nommes. Déjà, en I 
1930. lors de la révolu du ras Ha île Bé-
lassie Gousha. que les Italiens viennent 
de nommer ras du Tigrée. Mohamed 
Yaj» avait manifeste son hoftiuté vis- I 
&-vis du pouvoir d Addis-Abeba, en ta- I 
vorteant ce mouvement. 

8e rendant compte du dépit que son 
attitude avait suscite chez le Négus 
Mohamed refusa, par la suite, toutes les . 
sollicitations qui lui étaient adressées 
pour qu'il se présentât à la Cour impé
riale En 1824. le mécontentement impé
rial prit une forme concrète. Mohamed 
Yayo étant rétrogradé du rang de sultan ! 
à celui de dedja*. 

Dès lors. I« chef de l'Aoussa devint ! 
pour le Négus un adversaire prêt à sai
sir la première occasion pour assouvir 
sa vengeance. C'est pourquoi la défec- ' 
tion de Mohamed Yayo était prévue par 
tous ceux qui étalent au courant de ses 
rapports antérieurs avec le gouverne
ment central. 

On croit que les Ethiopiens 
s'apprêteraient a passer 

à l'offensive 
Borne. 24 — D'après les nouvelles qui 

parviennent aux journaux romains du 
Iront du Tigré, le ras Seyoum. décou
ragé par l'attitude des habitants de )a 
région, aurait abandonné le Tembien et 
aurait franchi le Taccazé pour passer 
dans le TseUenti. Les troupes de soldats 
éthiopiens qui se trouvent encore dans 
le Tembien n'agiraient plus désormais 
que de leur propre initiative. 

Les opérations d* nettoyage qu'effec
tuent actuellement la* colonnes italien
nes n'ont d'ailleurs d'autre objectif que 
celui d'éliminer les groupes d'Ethiopiens 
qui st sont infiltrés dans les lignes ita
liennes. D'après des témoignages recueil
li:; parmi les indigènes qui rentrent 
dans 1* territoire occupé pair les troupes 
italiennes. U semble que, dans le Tzel 
lentl aussi, une agitation se serait ma
nifestée de la part des habitants contre 
les chats éthiopiens .en particulier, con
tre le dedjaz Qheremadin que les trou 
pes Italiennes avalent contraint à re
passer le Taccaaé. 

On pense qu'an présence de cette hos
tilité d* la population locale qui. par 
ailleurs, aurait fait parvenir des appels 
aux Italiens, le dedjas Qheremadln et s<*s 
troupe* quitteront la région pour aller 
se joindre aux troupes éthiopiennes qu! 
sont actuellement concentrées au sud de 
Maxallé. dans la région de l'Amba Alagl 

Cette concentration, dont la présence 
est confirmée par dea reconnaissances 
aériennes fait croire que les Ethiopiens 
n'auraient pas écarté l'idée de passer a 
l'offensive. C'est pour parer à cette éven 
tualité que les troupes italiennes s'orga 
nisent actuellement sur leurs positions 
et qu'elles poursuivent sur un rythme 
accéléré l'installation de leurs services 
de ravitaillement. 

Un village repris par les Abyssins 
Londres, 34. — L'« Agent. Reuter » 

publie la dépêche suivant d Harrar : 
c Le* Ethiopiens auraient repris If 

village de Oabre Darre, situé à une ving
taine de kilomètres au nord de Qorahal. 
Le* troupes du Négus avancent en trois 
colonne* fortes d'environ 26.000 hommes 

La Chambre de Commerce 
de Montpellier demande 

la répartition du dommage 
causé par les sanctions 

Montpellier. 34. — La Chambre de 
Commerce a voté une motion deman
dant au Gouvernement d'intervenir pour 
réparer le préjudice que l'application des 
sanctions à l'Italie apporte aux indus
triels et commerçants français Elle de
mande également au Gouvernement 
français de suspendre l'application de 
ce* sanctions en attendant le résultat 
de* pourparlers qui se poursuivent à Ge
nève en vue d'un partage équitable des 
dommages occasionnés par les sanc
tions. 

• Les doléances des sociétés 
pétrolières de Roumanie 

Bucarest. 34. — Les sociétés, pétrolirè-
res de Roumanie ont saisi les autorités 
compétentes d'un long mémoire expo
sant leurs doléances par suite notam
ment dé l'application des sanctions a 
l'Italie et concluant à la nécessité dans 
l'intérêt de l'économie nationale de pour 
suivre les exportations de pétrole en Ita
lie contre paiement en lires ou sur la 
base de tout autre arrangement de plein 
gré avec la* importateurs italiens. 

UN CONTREBANDIER TUÉ, 
UN AUTRE BLESSÉ 
A LA FRONTIÈRE 

FRANCO-ESPAGNOLE 
Hendave 34 — Voici des détails sur 

le drome de la contrebande qiu s'est 
déroulé sur la Bidassoa. à Fontarable : 

Trois pêcheurs espagnols, venant 
d'Hendaye. transportaient, en barque, sur 
la rive espagnole, quinze kilogrammes 
d'alevins d'anguille», dont l'importation 
est Interdite en Espagne, et qu'Us vou
laient introduire en fraude * Saint-Sébas
tien. Ils allaient aborder lorsque les 
carabiniers espagnols les aperçurent et 
leur donnèrent l'ordre d'approcher. Les 
trois pécheurs allèrent se cacher der
rière une barque et Jetèrent à l'eau le 
chargement délictueux. Puis Us se diri
gèrent vers les carabiniers. 

C'est alors Que l'un d'eux déchargea 
son arme sut les contrebandiers. Sur les 
huit halles Urée*, l'une traversa de part 
en part 1* crâne du pécheur Camino. 
de Fontarable, âgé de 33 ans, qui fut 
tué net. Un autre projectile atteignit un 
second occupant o la barque, âgé de 
38 ans, qui fut blessé a la Jambe et trans
porté A l'hôp'.t-i de Saint-Sébastien ; lé 
troisième contrebandier est sorti indemne 
de la fusillade. 

UN FOU ÉTRANGLA SA MERE 
PUIS SE TUA 

Paria, 34. — A 19 h 30. M. Léonce 
Alexandre, en rentrant, 19. rue Raphaël, 
à Vanves, au pavillon qu'il occupait avec 
sa mère, Mme Lydie Lefaurt, 48 ans, et 
son frère Georges Alexandre. 38 ans, a 
trouvé ces deux derniers étendus morts 
dans la salle à manger 

Mm* Lefaurt avait été étranglée a 
l'aidé de deux bac ..olrs. qui étaient 
encor* autour du cou. Georges Alexandre 
reposait à côté, la tempe droite trouée 
d'un* balle Mme Lefaurt portait la trace 
d'une morsure qui avait arraché une 
parti* dé la première phalange d* l'indei 
droit. 

Le meurtrier avait été Interné deux 
fola dans une maison dé santé. 

M. PIERRE LAVAL 
VA PARLER AU PAYS 

Il prononcera, mardi on mercredi, 
à la radio, une allocution 

dans laquelle il exposera l'œuvre 
accomplie par la Gouvernement 
Paris, 24. — Il se confirme que M 

Pierre Laval prononcera «ne allocution 
à la radio à une date qui n'est pas encore 
fixée et qui pourrait être mardi prochain 
après le Conseil des. Ministres du mu
tin, ou mercredi, veille de la reprise des 
travaux parlementaires. 

Cette allocution tiendra lieu du dis
cours qu'il est de tradition pour les 
chefs du gouvernement de prononcer 
avant la réouverture de* assemblées 

Autant dire qu'elle constituera le bilan 
eu quelque sorte de l'oeuvre accomplie 
par le cabinet de M. Pierre Laval, no
tamment pendant l'intersession. 

Le président du Conseil, en particu
lier, fera dans son exposé une large pla
ce aux décrets-lois pris par ses collègue:. 
et lui en vue dé rétablir les finances pu
bliques et de préserver la monnaie. 

Un chapitre important sera également 
consacre à la politique extérieure et au 
rôle personnel d* conciliation Joué par 
M. Pierre Laval dans le conflit îtalo-
éthiopien 

De plus. 11 semble bien que le chef du 
gouvernement, à la .uite d* la récente 
entrevue de M. Hitler, avec In. A. François 
Poucet, ambassadeur de France, a Ber
lin, introduira dans son discours un pas
sage sur le rapprochement franco alle
mand. 

De même, il semble probable qu'il fera 
allusion à la situation politique consé
cutive aux incidents de Limoges et aux 
discussions que juscitent les ligues. 

LE DEBAT DE JEUDI 
A LA CHAMBRE SEMBLE 

DEVOIR ÊTRE DÉCISIF 
Paris, 34. — Au moment où le Parle

ment est appelé a reprendre ses travaux, 
i. sapprête, comme U est naturel, i 
demander compte au gouvernement de 
sa gestion pendant les cinq mois d'in
tersession. 

Toute l'agitation qui s'est produite 
depuis une quinzaine de Murs s'éclaire 
et si l'on songe que les Chambres ont 
été tenues durant tout un temps complè
tement en dehors de la gestion des af
faires publiques et qu'elles entendent 
exercer leur droit de contrôle, surtout à 
rapproche des élections qui doivent nor
malement avoir lieu au mois d'avril ou 
de mal prochain, le* pouvoirs dé l'as
semblée élue en IBM expirant le H mal 
1838. 

Mais plusieurs conceptions s'affron
tent, selon les tendances des partis et 
les desseins poursuivis. Les uns et les 
moins nombreux, voudraient mettre en 
cause comme il leur parai' logique, toute 
la politique du gouvernement Laval. 
aussi bien financière qu'économique 
Intérieure, qu'extérieure. D'autres vou
draient au contraire réduire le champ 
des critiques et des reproches pour 
ménager l'avenir. Mais là encore, il y a 
divergences de vues. 

La question des décrets-lois 
passera telle avant celle 

des Ligues ? 
Par une coïncidence paradoxale, tandis 

que l'agitation contre les ligues se déve
loppait A la Chambre, la campagne con
tre les décrets-lois d'économies s'apaisait 
peu à peu. Elle a eu surtout son écho 
à la commission des finances, où lés 
socialistes, toujours à l'avant-garde de la 
lutte anti-ministérielle, avaient fait 
adopter fin octobre de sérieux allége
ments aux décrets visant les petits ren
tiers, les petits fonctionnaires et <es pen
sionnés de guerre. Ces allégements en
traînent de nouvelles dépenses que les 
ressources prévues en contre-partie par 
la commission ne couvraient pas com
plètement. Il y eu chicane entre celle-ci 
et le gouvernement. 

Mais le président du Conseil et le mi
nistre des Finances demandèrent à la 
commission, le 12 novembre, de revenir 
Dour une deuxième lecture sur ces déci
sions, cette deuxième lecture s est ache
vée seulement hier Elle a abouti a une 
transaction. La discussion de la loi de 
finances entreprise aujourd hui sera 
terminée lundi. 

Ainsi, la discussion du budget de 1936 
qui consacre les économies des décrets-
lois pourra s'eneaeer dès le début de 
décembre, si la Chambre en décide ainsi. 
Or. c'est précisément sui le programme 
des travaux parlementaires que va s* li
vrer la bataille politicue de la rentrée 
T,e gouvernement va-t-il acceDter la dis
cussion sur la répression des menées des 
organisations dites « faecistes » ou 
« factieuses » ou bien ne va-t-il pas plus 
vraisemblablement s'instituer un débat 
sur la politiaue d'économies réalisées par 
décrets-lois ? 

Mais la question se posera sous l'an-
?1* de la procédure, lo gouvernement 
réclamant la priorité de discussion pour 
l'un ou l'autre débat. Ce sera le heurt 
df ces deux tendances représentées sché-
matlquemènt par deux formules : dé
fende réDUbitcalne ou Céfp'ise du franc. 

La Chambre devra se prononcer sans 
équivoque et. semble-t-il dès Jeudi. 

'ES RÉCOMPENSES DE LA S.P.A. 
Paris. 24. — Dans le palmarès des ré

compenses décernées 'et après-midi, dans 
le grand amphithéâtre de la Sorbonne 
par la Société Protectrice des animaux, 
nous relevons notamment : 

Prix du Ministre de l'Agriculture. — 
Médaille vermeil : M. Bourdon, prési
dent du Syndicat des Journalistes. 

Prix des Chemins de fer du Nord. — 
Médaille d'argent : M. Dufosse. chef 
de la grande et petite itess* d* pre
mière classe, à Maubeuge. 

Chemins de fer du Nord : M Bodlnel 
prime de 30 francs), Au.hy-les-Hes-

din ; Dufossé iprime d* 30 fr), à Fer-
rière-La-Orand* : Lourd**! (prime de 30 
francs), à Boulogne. 

Divers : Lieutenant Morel, à Arraa 
(Pas-de-Calais): MU* Philippe, a Bé-
thune (Pas-de-Calr ). 

En outre, parmi les lauré..ts. on note 
la chienne * Betty » appartenant a la 
section des éclaireurs du 99e R G. T 
d'Infanterie alpine, stationnée à Valloï-
res (Savoie) qui a sauvé la vie au Jeune 
alpiniste Rudelle, dan* de* conditions 
particulièrement pénible*. 

DES CARTES POSTALES 
ILLUSTRÉES EN VENTE 

AUX GUICHETS DES P. T. T. 
La ministère de* r. T. T. communi

que la note suivante : 
* Dan* un but de propagande touris-

tlqu*, M. Oeorge* Mandai, ministre des 
P.T.T., vient de décider 1* vente aux 

ECHOS 
et C A R N E T 

La Journée nationale 
de protestation 

contre les décrets-loi* 

A LILLE 
Fonctionnaires et travailleurs di 

l'Etat, instituteurs, postiers, cheminots, 
employés de* services publics, anciens 
combattants etc., de Lille et des envi
rons, au nombre de 3.000 environ, ont 
repondu, hier, à l'appel des Cartels con
fédéré et unitaire des service* publics 
du Nord, pour donner au meeting ce 
protestation organisé, a 10 h., à la 
Bourse du Travail, une ampleur con
sidérable 

Les personnalité* 
Le meeting fut agrémenté par deux 

films, dont : < A l'Ouest, rien de nou
veau s. 

Au bureau, avalent pris place MM. 
REGNIER, secrétaire administratif ad
joint de la Bourse du Travail ; JOLY. 
de la Fédération autonome des fonc
tionnaires ; DUBOIS, du Cartel unitaire 
des fonctionnaires : CAURSTTK. des 
P.T.T.. et GHYS, du Comité de défense 
des A.C et victimes de guerre contre 
les décrets-lois 

Derrière le bureau, avaient pris place 
les représentants qualifiés des organi
sations syndicales représentées. 

On y remarquait notamment la pré
sence de M. J.-B LEBAS. député-maire 
dp Roubaix, et Dewez, député de De-
nain. 

« Réquisitoires » contre 
les décrets-lois 

M. RÉGNIER présente les orateurs et 
donne la parole à M. Eug. GUILLOTON. 
secrétaire général de la Bourse du Tra
vail de Lille, qui apporte le salut fra 
ternel de tous les ouvriers rangés à côté 
des fonctionnaires pour mener la lutte 
contre les décrets-lois. 

De cette union où participent les 
A .C le secrétaire de l'Union locale des 
Syndicats confédérés se félicite et ter
mine en exhortant, avec un réel talent 
d'orateur, la* auditeurs a poursuivre 
sans relâche < le bon combat ». 

M. MANGUINE. secrétaire de l'Union 
locale des Syndicats unitaires, vient dire 
que. «sous la pression des masses popu
laires telle que celle de ce Jour, le gou
vernement Laval capitulera». 

Au nom du groupement de défense 
des A.C et victimes de la guerre M. 
OODART prend place à la tribune pour 
apporter avec chaleur «la protestation 
des A.C. contre les décrets-lois qui altei-

?nent la vie économique du pays » 11 
ait un bref historique de « la lutte 

sournoise » que les services des finances 
livrent aux A.C et victime* de la guerre-
et souligne la situation angoissante lui 
est tait* aux pensionnés de guerre, aux 
veuves, aux orphelins, aux ascendants 
M ' Godart conclut en demandant 
l'abrogation des décrets-lois. 

M. DIGAT (Paris), délégué du Carte! 
central des services publics, aborde in 
question à l'ordre du Jour en faisant i 
« la preuve que les décrets-lois vont h I 
rencontre des intérêts économiques du 
pays» et en étudiant la politique de 
déflation budgétaire du gouvernement 
Sur ce point. M. Dlgat déclare : « Les 
responsable du déficit budgétaire, ce 
sont les gouvernements qui se sont suc
cédé depuis 1919. qui ont tous capitulé 
devant les puissances d'argent ». 

L'orateur examine la situation actuelle 
des petits fonctionnaires par rapport à 
celle qui était la leur avant guerre et 
s'élève contre les diminutions qu'ils 
viennent de subir par quatre fois en 
quelques années 

« C'est contre cela qu'il faut lutter ». 
M. Digat développe cette consigne en 
matière de conclusion. 

M. J-B LEBAS. député-maire de Heu* 
balx, et M. DEWEZ. député de Denaln, 
terminèrent la série des discours en dé
clarant que les victimes des décrets-lois 
pouvaient compter sur l'appui des par
lementaires des partis socialiste et com
muniste pour obtenir l'abrogation des 
décrets-lois 

L'ordre du jour 
A l'issue du meeting, l'ordre du Jour 

suivant fut voté à l'unanimité : 
« Les fonctionnaires, agents des ser

vices publics et concédés, anciens com
battants, paysans, commerçants, retrai
tés, réunis le 24 novembre, au nombre 
de 3.000 : 

» Elèvent une protestation énergique 
contre les décrets-lois qui frappent leurs 
conditions d'existence avec une bruta
lité Inouïe, désorganisent les services 
publics et violent les engagements sacrés 
pris à l'égard des anciens combattants : 

» Ils constatent qu* les mesures gou
vernementales prises sur la pression gé
néralisée des banques et des congréga
tions économiques, ont manqué tous les 
buts qui leur étaient assignés. Elles 
devaient établir l'équilibre budgétaire 
sauver le franc, ranimer l'activité éco
nomique. Or. le budget n'est pas en équi
libre, la trésorerie est dans une situa
tion difficile ; la crise économique, loin 
de s'atténuer, ne fait que s'aggraver : 
la misère la plus sombre s'Installer dans 
les foyers des travailleurs : ouvriers, 
paysans, commerçants : la Jeunesse est 
écartée d'une façon brutale et décisive 
de la vie active et de la vie sociale ; 

» Dénoncent à l'opinion publique 
l'inefficacité et la malfaisance de la po
litique de déflation qui prépare la fai
llie du franc et conduit le pays a la 
ruine : 

» Déclarent que seule une action har
die et courageuse contre la crise éco
nomique peut nous sortir du chaos éco
nomique et financier dans lequel nous 
ont plongé* l'inconséquence et l'Incapa
cité du régime capitaliste ; 

» Et s'engagent à poursuivre l'action 
sans arrêt et sans défaillance Jusque 
l'abrogation des décrets-lois ». 

A DUNKERQUE 
A Dunkerque, sous la présidence de 

Yung. des Douanes actives, ayant * se* 
côtés. MM. Albert Demey. secrétaire, dé
légué par le comité exécutif; Delattre, 
professeur a l'Ecole Pratique : Humbert 
Jean, secrétaires ; Msss„n. Duflès, Ho-
vaere. membres du comité exécutif, s'est 
tenue une réunion de protestation contre 
les décrets-lois 

M. Goudeaux. de la Fédération des 
P.T.T., a exposé la situation fait* aux 
fonctionnaires par l'application des dé
crets-lois. 

M. Delsttre a donné des explications 
sur le* décrets-lois concernant l'enseigne
ment. Il a donné de* précisions et de* 
chiffre*. 

M. Oourdeaux a examiné « la si
tuation laissé* aux fonctionnaires par 

LA DISTRIBUTION 
DES PRIX 

aux Artisans dn Nord 
(SUITE OE LA PRIMIBRE PACEI 

OaLENDRIIR. — t u n « M m > l m l n 
IMS. — Soleil : lertr, 7 b. il ; eouener, 
i« b. ; Lun* : lever, i n . n i eoucnsr, 
io b. il. 

Aujourd But t Samt«-Calbe*lae. — fi*. 
maiu : Sainte-Delphine. 

METEOROLOGIE. — Station *• LUI*. — 
OfMi-Tations Unes 1* M novembre tu», i 
9 il. : Baromètre : 761 mm. I ; hauiie JepuU 
la vtllle, a 18 11. ; s mm. t ; Thermomètre; 
Fronde : 4.0 ; Minima : 0.8 . Etat hygromé
trique . (7 ; Hauteur d eau tombée depuis 
la valut, à I* h. i 0 mm. i -, Direction du 
vent : Fud-Ouest ; Force : faible ; Direction 
dee nna<e» - t>aa d'observation : Etat du 
ciel i Pur ; brama : prsvlalon» pour aujour
d'hui : frais ; Aacei beau. 

guichets des recettes des postes, à partir 
du 2 décembre prochain, de cartes pos
tales illustrées destinées à circuler dans 
le régime international ». 

offertes par .. LE REVEIL UV 
NUBU » : M. rOURNÏEft Michel, cor-
aonn.er a Douai ; M. Lu. BOi-t^n Ancre, 
inventeur-taoncant a La Maoeleiue-lex-
LUle ; Mme BAKRAUL'l, mouleuse à 
.\eisy-to-Sec. 

Médaille de la Chambra de Commerce 
de Lille : M. HOFLACK. pâtissier à 
Lille. 

AlMUUlie d* U Ville de Valanelenne* : 
MUè U. DBLBSOQ. dentellière à Vaien. 
ciennes. 

Médaille de ta Compagnie «M* Chemina 
de Par du Nord : M. BARRAULT Al
phonse, ajusteur à Noisy-lo-Sec. 

Médaille' A* la Compagnie Denain-An 
tin i M aiUX André, forgeron à Paru. 

MedaUIe de la Vide d Arraa : M. II -
riLLON Désiré, menuisier a Marcq-en-
Barosul 

Médaille offerte par M. le Député Ni 
coUe : M. ZEUKCHNER, pasticheur a 
Circy-cur-Vesouse. 

Fer èatctrUiue offert par la Compagnie 
( oniinantaJ* du Uai et de retaetriclte : 
M Jacques LALAU. ajusteur a Saint-
André. 

Médaille offerte par M. M Sénateur 
Berces ; M. DELPORTB Albert, vannier 
à Roubaix. 

.Médaille de la Société de* Agriculteur» 
du Nord : Section des Artisans bou
langers. 

Plaquette de la Société des Architec
tes : M LAPARGUE Georges, zingueur 
S Leers. 

Médaille offerte par M. le Sénateur 
Delagraage : M. MANEZ Henri, forgeron 
à Lena. 

Médaille offerte par M. ta Sénateur 
Mafcieu : M. AMMELOT Daniel, menui
sier a La Madeleine. 

Médaille offerte par M ta Député Dca 
Retours : M. DUTILLEUL, tonnelier à 
Lambersart. 

Médaille offerte par la Ville de Calais : 
M MASSON Eugène, maréchal * Bras
seuse 

Médaille offerte par la VUta d'Armen-
tière* : M. BRIMONT Maurice, émail-
leur * Parts. 

Médaille offerte par la Ville d* Cam
brai : M. PAUVKRN Robert, cordonnier 
i eïvreux. 

Médaille offerte par la Ville de Bè. 
thune : M. DTJBOURC Roger, Inventeur 
à Lille 

Médaille* offerte par •< LE RÉVEIL 
DU NORD » : M. SAMBOURO Henri. 
carrossier à Saint-Omer ; M. TURCT-
TE Maurice, boulanger à Cambrai . M 
HAYWARD Alfred mécanicien a Lille : 
M. THIBAUT André, boucher à Lille : 
M. DUPONT Emile, photographe à 
Mons-en-Barœul : M. CROISILLE Mau
rice, marbrier a Sens. 

Breloque* offertes par n LE REVEIL 
DU NORD » : MM DELBBCQUE. ORU-
TIN. BLONDEL. STICKERS, BOUR-
DEAU, DANIEL et PICAVET. boulan
gers à Lille : M. BECQUART Alphonse, 
cordonnier à Roncq : M. PLANCHAIS 
Albert, boucher à Lille : M. MANEZ 
Henri fils, tanneur à Lena, 

Tasse à café argentée offerte par 
« LE REVEIL DU NORD » : M. Kleber 
DARRAS. peintre à Wattrelos. 

Pièce de toile offerte par la Ville de 
La Madeleine : M. DESMIT César, rue 
Magenta, à Lille. 

MÉDAILLE D'HONNEUR 

DE L'OCTROI 
La médaille d'honneur de l'Octroi a 

été décernée, savoir : 
AISNE 

Médaille de bronze. — M. Declochez, 
receveur a Boissons. 

NORD 
Médaille d'Argent. — MM. Bailleul. 

préposé en chef à Dunkerque ; Bauduln. 
receveur à l'Abattoir de valenclennes ; 
Chrétien, receveur à Dunkerque ; De-
breeuw. préposé à Bergues : Boens. rece
veur, à Dunkerque ; Evrard, receveur 
central à Dunkerque ; Lenoir. receveur 
à Dunkerque ; Recipon. brigadier, à 
Dunkerque 

Médaille de bronze. — MM. Blanquart, 
receveur à Tourcoing ; Bulteau. prépose 

Roubaix ; Castel, sous-brigadier à Tour. 
coing ; Roussel, préposé à Roubaix ; 
segers, receveur, à Roubaix ; Van 
Eekliout. préposé à Tourcoing ; Welle-
comme, receveur à Tourcoing. 

PAS-DE-CALAIS 
Médaille d* bronze. — MM. Brasseur, 

surveillant à Montreuil-sur-Mer ; Cour-
bot, préposé à Boulogne : Decriem. rece
veur à Boulogne ; Merlin, receveur ad
joint à Calais : Parmentier, préposé spé
cial, à Calai*. 

SOMME 
Médaille d'argent. — M. Joly, peseur-

Juré fc l'Abattoir, a Amiens. 

LA FÊTE 
DE LA DENTELLE 

A BAILLEUL 
(SUIT! DE LA PREMIER* PAGE) 

L'arrestation de l'assassin de Pommier 
ET D'ACHICOURT 

HERREMAN. conseiller d'arrondisse
ment ; RUOLT, Procureur de la Répu-
olique près le Parquet d'Hazebrouck : 
lieutenant LAMBOUR. commandant les 
brigades de gendarmerie d* la région : 
DÊRNONCOURT. inspecteur de l'ensei
gnement primaire : GILLIOEN. capitai
ne des douanes : BERTHENAUX. pro
fesseur d'agriculture : RSNAUX. direc
teur d'Ecole: VAESKEN et BICBUTCK. 
suppléants du Juge de paix ; etc.. etc.. 

Bailleul, cité de la Dentelle 
Le voile qui recouvre le buste de Bir 

Cromwell tombe. La cérémonie est com
mencé*, tandis qu'un opérateur de mlné-
ma prend force vuçs 

Le premier orateur M. Jean HIÊ. mai-

ISUITE 0 1 LA PREMIERE PAGE) 

re de Bailleul monte à la tribune et r*- lui après le crime de Pommier. Le* po-
trace éloquemmetu l'histoire de l'Ecole 
Dentellière dont la reconstruction fut 
possible grâce à la générosité de Sir 
Cromwell. avocat américain, élu trois 
foi* consécutive* bâtonnier de l'Ordre 
dea Avocats ' de New-York, événement 
sans précédent. Il salua les personnali
té*, félicite le* élève* et loue vivement 
l'art si délicat de la dentelle, faite de fi
nesse, de légèreté et d'élégance. Il affir
me enfin la reconnaissance de la ville 
pour le grand bienfaiteur de la cité de 
la dentelle. 

Un télégramme de Sir Cromwell 
M. LABONNE. di-ecteur des affaires 

d'Amérique au Ministère des Affaires 
Etrangères à Paris donne connaissance 
d'un télégramme de Sir Cromv,'eli dans 

Ce garnement leur e-a fit « voir de | 
toutes les couleurs » lis tentèrent de I 
l'intéresser à leur honnête négoce ; le 
jeune homme accompagna son père en 
tournée de livraisons de charbons mais 
les parents lurent contraints et pries 
d* M ohaaser d* la maison paternelle. 
Casimir n'en espérait pas tant. U se lan
ça dans la vie lacile des plaisirs et, vite 
désaxé, il a* mêla à la pègre où il som
bra dès les premiers pas qu'il in dans 
cotte voie. 

Le Tribunal correctionnel d'Arras le 
condamna pour vol puis pour trafic de 
femmes. 

Un invérifiable alibi 
Cest cet < homme du milieu » que les 

enquêteurs tinrent un Jour au bout 
d'une piste qui les avaient conduits à 

licier* savaient qu'il était sans travail 
mais qu'il faisait des dépenses exagérées 
dans certains bar* louches d'Arras. Il 
avait même échange un billet de 1.000 
francs. 

Le commissaire Dubois et les inspec
teurs Biemant et Latin l'interrogèrent. 

— Ces 1.000 francs, hein T D'où sor
tent-ils ? 

— Je les al eu d'un fraudeur après 
une affaire de contrebande. 

— L'emploi du temps ? 
— Cette question ! Le jour du crime 

de Pommier jetais loin, justement pour 
cette affaire la. 

Allez donc vérifier la Justification 
d'une tomme d'argent dans ces condi
tions ! Au surplus, un alibi de cet ordre 

, est matériellement incontrôlable A con-
lequel il adresse son salut affectueux à ; tre coeur les policiers laissèrent liler 
la population Son désir profond est de ! l'homme suspect qui s'en retourna chez 
faire revivre le sentiment de l'amour de i ;Ui. 118. rue St-Aubert à Arras où U na-
l'attachement au loyer, qui fut la loroe bltait seul 
d'un grand pays et il engage vivement [ 
les dentellières à persévérer dans leurs i Les bijoux d Achicourt 
efforts I 

U remercie enfin dans son message la ! . Jeu<*\. d e r , , l l e r
A im^ Précieuse indication 

ville de lui avoir décerné le titre de et- g g 1 * " ^ E?? . .^ . , l e Commissaire dlvi-
tnveii rt«. Raiii.u! laionnaire Freasara remit les enquêteurs 

* ouiiit-ui. s u t l a pistt ^ oanquerque. Décidément 
L'une nV nns rirhetees nationales ' c ' é t a l t m e n celle-là. la bonne. Danquer-1 |que avait payé un soir de noce cara

binée les libations de la soirée, à un 
tenancier de maison close avec des bi
joux en or : une bague et une chaînet
te de montre. 

A Achicourt on avait volé des bijoux 
après le crime». M. Fraaaard délégua 
sur-le-champ 1* commissaire Dubois 
pour tirer le maximun. de ce renseigne
ment. 

Le commissaire Dubois %ut en mains 
le* bijoux et se rendit aussitôt à Achi
court pour les présenter à la nièce des 
victimes. La Jeune dame déclara sans 
hésiter : 

—La bague de ma tante Adèle ; La 
chaîne de montre de mon oncle Fran
çois ! 

L'affaire était bonne, la conviction du 
policier, suffisante. Le commissaire 
alerta par fil son chef à Lille qui lui en 
voya les inspecteurs Biemant, Lai m et 
Regouby 

M. CHANIER. ancien secrétaire gène 
rai du « Retour au Foyer » excusa Sir 
Cromwell récemment rappelé à New-
York par ses nombreuses occupations. Il 
adresse ses vives félicitations aux colla
borateurs de iceuvia de la reconstruction, 
destinée à donner une occupation lu
cratives aux femmes. 

* La dentellière — dit-il— ne s'impro
vise pas. c'est un métier qu'il faut ap
prendre dès la Jeunesse. Son art ne doit 
pas mourir, il constitue l'une de nos ri
chesses nationales. 

» Vous venes d'acquitter envers Sir 
Cramwell une dette de reconnaissance 
par un geste qui lui ira droit au cœur ». 

Pour que la dentelle vive 
M. ROUSSEL, délégué officiel du Mi

nistre de l'Education Nationale et du 
Directeur de l'Enseignement technique. 
affirme à son tour que la place de la 
femme est au foyer 

L'Eccle de Bailleul. .•: Conservatoire de 
la dentelle de Valenciennes ». doit vivre. 
Pour cela, il est nécessaire que de nou
veaux modèles soient créés. La diversité 
des chefs d'oeuvre stimulera ainsi l'ache
teur. 

Il termine en félicitant les élèves dé 
Bailleul et de Méteren des succès obte
nu au concours de la première ouvrière 
dentellière de France à l'Exposition des 
Arts Décoratifs de Paris en 1925 et pour 
lé grand prix décerné à l'Ecole à la ré
cente Exposition Internationale de Bru
xelles. 

La solidarité franco-américaine 
M. TORRE, Conservateur du Palais de 

la Légion d'honneur à Paris, délégué du 
Grand chancelier, en un bref discours 
d'une haute tenue littéraire et faisant 
allusion à la fondation de Sir Crom
well, Grand officier de la Letton d'hon
neur déclare « quand les artistes créent, 
ils ne se sentent plus seuls ». 

Enfin. M Armand GUILLON, Préfet 
du Nord, apporte « l'hommage du gou-

L'habile arrestation 

Vendredi soir les policiers se présen
tèrent à l'Hôtel qui abritait à Arras l'in
dividu. Las ! L'homme avait découche 
la veille et le patron ne savait pas ce 
que son client était devenu 

— Ne lui dites rien. Nous surveillons 
son arrivée. 

Samedi soir Danquerque rentr.i. Ils le 
virent passer dans la rue St-Aubert, ra
sant les murs «t s'engouffrer dans le 
porche éclairé ae l'Hôtel. 

Ils le laissèrent dormir tandis qu'eux, 
Ils veillaient, attentifs au moindre bruit. 

Vers 6 heures, au lever du jour, ils en
trèrent dans l'Hôtel, montèrent jusqu'au 
3b étage et frappèrent à la porte de 
la chambre. 

— Qu'est-ce que c'est ? 
— C'est la police. N'ayea pas peur, on 

a besoin de vous. 
— C'est bon. J'ouvre. 
Les policiers entrèrent. 
— Habille-toi et viens. 
Danquerque ne posa aucune question. 

ne s'étonna d aucune façon. Le* lnspec-
vernenient français à l'un de ceux qui. | teurs n e prononcèrent plus une parole 

A.MIR0U£rat 
t""3t, Gr. Plaoe, Lille 

l'offensive des gouverments Doumergue 
at Laval, contre les traitements moyens » 

M. Debyser. maire de Pc' e-Synthe. a 
pris la parole au nom des cheminot* re
traités. 

L'ordre du Jour présenté en ce sens, 
par M. Albert Demey a été adopté a 
mains levées. 

DANS LE RESTE 
DE U FRANCE 

A Br*st, à Anaoultm*. a a*rd*aux, a 
Toulon, à M*rttaub*n, des meetings 
réunissant des fonctionnaires, des petits 
commerçant*, des petits rentiers, etc.. 
ont eu lieu et se sont terminés sans 
incident. 

Huit arrestations à Montpellier 
Montpellier, M. — A la sortie d'une 

réunion du Front paysan, au cours de 
laquelle M. Dorgères a pris la parole, 
quelques groupes de manifestants se 
sont formés pour se rendre a la préfec
ture gardée par de* gardes mobiles. Les 
rua* ont été aussitôt barrées, et les ma
nifestants ont été dispersé* rue de la 
Loge par les gardes. Huit arrestations 
ont été opérées pour refus d* circuler. 

dans l'affirmation de la solidarité amé
ricaine pendant et après la guerre, don
nèrent le témoignage des actes inspi
rés par la plus noble générosité. 

» M. Cromwell ajoutant un nouveau 
don a tous les dons magnifiques dont la 
France lui est redevable, permit la créa
tion et la durée de ce « Conservatoire de 
la Dentelle ». probablement unique en 
France et qui demeurera parmi les œu
vres vivantes perpétuant la bienfaisan
te activité de celui dont nous inaugu
rons le buste aujourd'hui ». 

A l'Issue de cette émouvante cérémo
nie les personnalités ont visité l'Ecole 
ou le Champagne leur fut offert, tandis 
que les élèves entonnaient la « Chanson 
de la Dentellière ». — J. CLERBOIS. 

L'homme se vêtit et sortit avec les poli. 
ciers. L auto de la B.M. attendait dans 
la rue, moteur au ralenti. L'homme ne 
t'inquiéta pi<s de la course matinale en 
auto qu'on lui imposait. Il prit place a 
l'arrière de la voiture, qui fila a toute 
allure vers Lille. 

Hier, à neuf heures du matin, Dan
querque pénétrait dans les locaux de la 
Brigade mobile. 

L'assassin résista deux heures 
à l'interrogatoire 

Alors commença l'interrogatoire. Ce 
fut un « grillmg » impitoyable. On éplu
cha la vie désordonnée de l'homme, ses 
fautes, ses condamnations, ses alibis, ses 
fréquentations, ^ea mœurs. 

Danquerque résista un peu plus de 
deux heures. Vers midi U faiblissait, 
pâlissait, se coupait, perdait pied et 
soudain ce fut l'aveu : 

— Eh bien oui, c'est mol ! ! ! Une fois 
de plus, la ténacité policière avait 

L ï m ^ t I S " u « ^ e . ? V Ï , t ^ , ^ ^ n ^ i i triomphé du malfaiteur Les commis-
pl «aires et inspecteurs poussaient un gros 

soupir.où il entre du soulagement, de 
l'apaisement et de la gaieté de cœur. 

Après Thorrible 
tragédie d'Hazebrouck 

conjugal d'Harebrouck, au cours duquel 
Marcel Follet, concierge d'usine, assom
ma à coups de marteau sa femme et .sa 
fille, puis se pendit, n'est pas encore 
apaisée 

D'autre part, l'enquête ouverte semble 
confirmer le mobile que nous supposions 
exact. 

Les renseignements obtenus sur le 
meurtrier sont excellents, le ménage pa
raissait uni ; de part et d autre, rien à 
redire... Seul, le caractère taciturne de 
Marcel Follet peut laisser entrevoir qu'il 
éprouvait quelque appréhension de l'ave
nir... La naissance prochaine d'un deu
xième enfant augmenta-t-elle ses crain
tes ? Comme nous le disions, les époux 
paraissaient exempts de tout souci pécu
niaire et bénéficiaient d'un logement 
fratult. Ces craintes étaient donc injus-
Iflées et n'étaient pas de nature à faire 

d'un homme calme un meurtrier. 
Cependant l'idée naquit, et rirrénara-

ble survint... Les deux malheureuses vic
times, transportées dans un état déses
péré à l'Hôtel-Dieu d'Hazebrouck. survi
vent encore à leur* horribles blessures 

Mme Follet, née Antoinette Cauche-
teux, a reçu dans la soirée de samed: ta 
visite d* son frère, gendarmes à Hou 
daln et reprit connaissance ; elle a 
passé une nuit agitée et son état de
meure alarmant. 

Quant k l'innocente victime, la petite 
Yvette, elle est dans le coma depuis le 
moment où son père lui asséna, avec 
une cruelle sauvagerie, les deux coups 
de marteau sur la tête : elle ne bouge 
plus et la «auver serait un miracle. 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE » 

L'autre répétait : 
— Oui, c'est mol. Les deux coups... 

Pommier et Achicourt !... A coups de 
bâtons. Ah ! j'ai eu du mal pour les 
avoir, ces quatre vieux. C'est Idiot, d'ail
leurs. Pour ce que ça m'a rapporté I 

— Combien ? 
— A peine un peu plus de deux mille 

francs. Cinq cents par victime, ce n'est 
pas cher I 

Un récit circonstancié 
Restait le récit circonstancié des 

quatre crimes. Danquerque, qui a un réel 
talent de narrateur, raconta ses odieux 
forfaits avec method*. sans forfanterie. 
avec lé souci de la précision dans les 
détails, et tout cela non sans quelque 
cynisme. 

Le réolt que nous allons faire des deux 
doubles crime* tel* qu'il* ont été accom
plis att basé, cette fois, non sur les 
constatation* des magistrats enquêteurs, 
mai* sur la narration faite longuement 
par la criminel. 

Le choix des victimes 
Casimir DANQUERQUE avait aeoom-

pugné souventes fols son père Ion des 
livraisons de charbons que 1* namociant 
avait à effectuer dan* la région. Il avait 
livré de* sacs à r—inlei *t à Aobloourt. 
ches les dames DemaUly-Delporte et chez 
1rs époux Duflos-Péru. U connaissait ces 
gens et les aitres de leurs habitations. 

Chassé du domicile paternel, Dan
querque vécut d'expédients et. 1* samedi 
21 septembre, à Arras, il se trouva à 
cou:'t d'arsent. Cette nult-là, après avoir 
passé la soirée au cinéma, il médita son 
crime et choisit ses victimes à Pommier, 
chez c le* deux vieilles », comme 11 dit. 

LE CRIME DE POMMIER 
Il s'y rendit à pied et arriva devant 

la maisonnette de llmpasse de la rué 
de* Fours, le dimanche S2 septembre, a 
quatre heures du matin. Il grimpa sur 
un arbre du potager d'où 11 atteignit un 
réduit des dépendances de la maison : 
là, U s* cacha et guetta 1* moment favo
rable. U entendit les deux vieilles dam** 
aller et venir, le* vit vaquer à leur* 
occupation* et. au milieu de l'après-midi, 
il put s* rendre compte que les deux mal
tresse* d* céans étalent sortit*. U «ut 
alors laudac* de descendre, dé pénétrer 
dans la maison et d'inspecter les lieux 
Il fouilla mtmt quelques tiroirs *t, s'il 
eût trouvé le c magot » à ce moment-là, 
il n'eût sans doute pas tué. Mai* se* 

recherches trop rapides furent Infruc
tueuses. Il regagna sa cachette et atten
dit la nuit. Il n'avait pas de bâton. Les 
deux femmes revinrent et. à la fin de 
la soirée, Danquerque surgit devant la 
porte de la cuisina. Eo le voyant, Mme 
Demailly recula épouvantée et cria : 
t Au voleur ! ». L'homme la bouscula ; 
elle tomba en s écriant « Au secours ! ». 
Cest alors qu'il prit un béton qui 
traînait la, à portée de sa main et 
qu'armé du gourdin, il assomma la 
malheureuse. Comme elle gémissait, il 
décracha une cordelette qui peacait a 
un clou et serra la gqrge de Mme Dv-
tnaiily qui expira, étranglée. 

Tranquillement. Danquerque fouilla les 
tiroirs de la pièce ; dans une boite il 
trouva 100 francs, dans un moufle il 
découvrit un portefeuille contenu..; 
1.000 francs. Dan* une armoire de la 
place voisine il mit la main sur des pa
piers de rentes qu'il abandonna. Il re
vint dans la cuisine pour apaiser sa soif. 
L s* servit un verre de vin. Il n'avait 
pas de sang sur les mains. Il n'y avait 
d ailleurs pas eu de sang. Suivant l'ex
pression de l'individu, t le travail a-ait 
été fait proprement ». 

Mai* il buvait la dernière gorgée lors
que Mme Delporte entra. Elle porta,t 
un seau plein d'eau d'une main et de 
.'autre «lia «'appuyait sur une canne. 
Elle comprit ce que signifiait la pr< -
sence de ce criminel et s'avança ve: 
lui menaçante tt la canne levée. U l'a 
repoussa violemment et frappa, frapp.i 
avec son gourdin. « Tant que j'ai pu », 
dit-il.... jusqu'à ce que mort s'en suive. 

Danquerque trempa ses mains ensan
glantées dans le seau, nettoya son pan
talon maculé et parut comme il était 
venu, à travers champs. Il gagna Arras 
pedestrement et commença à dépenser 
l'argent vo e. dans des maisons de tolé
rance d'Arras, d'Avion, de Lens et fina
lement échoua à Lille, où il fréquenta 
des établissements de même ordre. Il 
alla glter dans une chambre de la place 
aux Bleuets où se trouvent encore des 
vêtements tachés de sang. Il fit l'acqui
sition d'objets futiles : montre, briquet, 
portefeuille. 

En moins d'un mois les 1.100 francs 
dérobés s évanouirent. Danquerque re
tourna à Arras et comme il était à nou
veau sans le sou 11 projeta un nouveau 
cambriolage. 

— Puisque le n'ai pas été inquiété 
pour le coup de Pommier, U n'y a pas 
de raison pour que je nt continue pas, 
declara-t-11 aux policiers. 

U choisit encore une fois ce* victi
mes parmi la clientèle de son père : les 
époux Duflos. d'Achicourt. 

LE CRIME D'ACHICOURT 
Dans la nuit du 15 au 28 octobre il 

se mit en route : il traversa le terrain 
de lootbail. longea le polygone de tir 
prit la route d Achicourt et arriva au 
BOUTE au matin, vers 4 heur**. Il faisait 
nuit noire. Danquerque longea le Jardin 
et la pâture et pénétra dans la cour 
par la porte restée ouverte. Il se terra 
et attendit le petit jour. Il prit pourtant 
la précaution d'a.ler dans le jardin (en 
passant par un trou du grillayei ou il 
dcracuia un gros tuteur de rosier qui 
devait être peu après l'arme du juveau 
double crime qull allait commet ire. Il 
avait cependant le «ecret espoir que le* 
époux Dullos seraient partis à Arras, 
comme ils avaient lhabltude de le (aire 
tous les samedis. Il n'ignorait pat ce 
détail. A 7 h. du matin, Mme Adèle Du-
flos-Péru apparut dans la cour. Le cri
minel bondit, la saisit à la gorge et la 
renversa près du poulaillier. Au premier 
coup de bâton qu'il asséna sur la ma.-
heureuse, il manqua son but. Le tuteur 
se cassa net. L'homme voulut prendre 
la fuite, mais il y avait déjà du monde 
dans les champs. Il y renonça et comme 
il s'apprêtait à pénétrer dans la maistn, 
la vaillante bonne vieille qui s'était r* •-
vée tenta de lui barrer le passape. 1 est 
alors qu'il frappa de toutes ses forcer 

.et qull l'a poussa, mourante jusqu'au 
bord ue la fosse à fumier. Mais elle 
remuait encore. Danquerque l'acheva en 
la frappant violemment au visage. Il 

I essuya se* mains à une serplllère qu'il 
i jeta ensuite sur la tête du cadavre et 
I entra dans la cuisine. Dans une boite 11 
! trouva de la menue monnaie qu'il négli-
| gea. Le chenapan pénétra dans la salle 
à manger et c'est là que M. Duflos le 
surprit fouillant dans les tiroirs du 
buffet. 

— Crapule ! cria le pauvre homme on 
lui portant un coup de canne sur 
l'épaule. 

< Il me fallait supprimer ce témoin 
gênant », déclara hier le bandit. Dan
querque s acharna sur le malheureux et 
li sang gicla qui atteignit l'assassin. Il 
nettoya « le plus gros » (sic), but un 
verre de cognac et commença une fouille 
minutieuse, tiroirs, sac a main, armoire, 
petit secrétaire..., il ne trouvait rien. 
Enfin dans la table de nuit 11 découvrir, 
1300 francs et une enveloppe portant ce 
mot : argent. Il s'empara du tout et 
poursuivit ses recherches. Dans le lavabo 
il prit deux bagues et la chaînette de 
montre qui devaient fort heureusemenr. 
consommer sa perte un mois plus tard. 

— Il n'y a guère que la cave" et lo 
grenier que je n'ai pas « retournés » de 
fond en comble, a-t-il dit. 

Il quitta la maison du dernier double 
crime vers 8 heures du matin, sortant 
par où il était entré et gagnant Arras 
par le château d'eau, la ligne du chemin 
da fer et le polygone de tir. 

Finie, l'angoisse dans 
les campagnes de l'Artois 

A Arras. il fit une minutieuse toi
lette, se fit faire une beauté par un 
coiffeur et recommença sa vie d* dé
bauche dans les maisons mal famées. 
Vers le 15 novembre, il se trouva de 
nouveau sans argent. Il alla prendre ses 
repas tantôt ches son frère, tantôt chez 
sa sœur et se décida à venir à LUI* pou r 
< chercher du travail » — qu'il dit ! A 
bout de ressources, il engagea une des 
deux bagues volées au Mont de Piété de 
Roubaix et occupa à nouveau sa cham
bre de la place aux Bleuets, à Lille. 

Au début de la semaine dernière, 1! 
retourna à Arraa, et c'*»t la, dans un 
bar. qu'il régla une tourné* d* Cham
pagne avec la deuxième bague et la 
chaîne d* montra. On sait l'usage qu
ia polie* mobile fit de ce renseigr.< 
ment. Danquerque termina son réolt par 
ces mots : 

— Je regrette 1... 
L'angoisse de* habitants de* camp», 

gnes d'Artois a pris fin. Danquerqu. 
quatre fois assassin, expiera... 

Une visite du Maire 
d'Achicourt 

au père de l'assassin 
Quanp on * connu, k Aohtoeurt, les 

aveux de l'odieux assassin, e* fut pour 
les habitants comme une délivrance. M. 
Paul Coche, maire, qui, aussitôt 1* crime, 
donna la précieuse indication aux en
quêteur*, n'a pas cache a* satisfaction : 

— J'en étais sur, nous a-t-il dit. Si on 
m avait demandé mon avis en ce qui 
concerne le crime de Pommier, J'aurais, 
sans hésitation désigné Casimir Dan
querque fils et ainsi U n'y aurait pas 
eu deux nouvelles victimes. 
rf-«*LSf?!iî V u u toulottreuse mission 
i î ^ ï r **• DanQuarque Part, dijFabo-
minable nouvelle. Les larmes aux yeux. 
ï l „

n î 4 1 r e «•'Achicourt non* a conté la 
pénible oonversaUon qull eut avec le 
malheureux père, complètement affecta, 
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